
Fa6tum du procès 




De Maiftre lacquesde Gentils, Doyen du. Doyenné 
de S. Yriez, défendeur & oppofant. 

Contre Maijîre kan Sagcaux ^ demandenr &* compîaignant^oHr 
rhfon dupojjejjoire d'icelny , O" François Belengard , 
auffidefendeur &* oppofant. 

E Doyenné de faindYricz vaqua au mois de Feurier 
^04. parle decezdedefunâ: maiftre François Fabry, 
le Chapitre s'affembla pour y pouruoirparefle£tion.- 
I ledit de Gentils eut trois voix, & Belengard en eut 
quatre: mais de Gentils voyant que ladite cfleftion 
eftoit nulle, s'eft faift pouruoir à Romeauecclaufededeuolut, 
après auoir expofé au Pape tout ce qui s'eftoit paffé en ladifte 
efledion. ' 

Quand à Sageauxj il eft pourueu par la prétendue rcfignarion 
dudicFabry. 

Ledit de Gentils dit que ladide refignation eft nulle , comme 
obtenue (urvne petite datte, & que le bénéfice a vaqué par mort: 
l'vn des tefmoins de la procuration nommé Petit, eftoit feruiteur 
domeftiquc dudit défund, ce qui eft iuftifié clairement par le 
procès, &:mefme par le procès verbal de l'inuentaire qui fut fai£t 
des meubles dudit Fabry, auquel ledit Petit aftîfta, reprefentales 
clefs qui luy auoient efté baillées par le defund , remon ftra que le - 
ditFabryauoit verbalement difpofc de quelques Tiens meubleSifii 
luy auoit donné charge de le déclarer ainfi, &i en fin demanda 
qu'on luvpayaft les gages de lèsferuices depuis les cinq ans der- 
niers. Or 1 ordonnance des petites dattes article troifiefme , décla- 
re telles procurations nulles, fi elles ne font fignees de deux tef- 
moins domiciliez & non domeftiques du refignant :il eft don 
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fans doute que cefl-e procuration e/lnullc, pout auoir efté faiûe 
contre la dilpofition expreffede l'ordonnance. 

Dauantagc, il eft clairement iuflific au procès que ledit defunft 
Fabry pafloit de/îx en fix mois des procurations pour re/îgner, & 
en faifoit retenir le datte, & que mefmes lors que cciîe procura- 
tion fut paflecj le datte d'icelle fut laiiTc en blanc, & fut trouuee 
entre les papiers du defunden ccfieformej& depuis oriyadiou- 
fta telle datte qu'on voulut, puis on donna charge au Banquier de 
Jeuer des Bulles fur la dattequiauoiteftéretenue.-ccqui eft tres- 
clairement iuftifiépar les lettres miflîues du Banquier , derquclles 
ledit de Gentils ne raporte la teneur pour euiter a prolixité, & ce 
qui fai£t clairement voir que c'efl vne petite datte , eft que la pro- 
uifionduditSageauxn'eft expédiée qu'au mois d'Auril^comme 
appert au bas de ladite Bulle. 

Finablemcnt, le Doyenné qui eftla principale dignité de ladi- 
te Eglife? ne peut cftre tenu que par vn Chanoine, Sageauxn'cft 
point Chanoine, & n'a point efté créé tel par le Pape à l'cfFed de 
pouuoir tenir ledit Doyennédedit de Gentils eft donc bien pour- 
ueu par fon incapacité & nullité de fes prouifions. 

L'eleélion de Belengard eft nulle, le droid Canon ne reco- 
gnoift que trois formes d' eûc^kions , perjcrutintum , fer compromif. 
/um &fer infpinttionem qui eft ce qu'on appelle w Spirhusfanâfi.aut 
aliter fit^îit elefiio non valet , ditle chapitre ^ur4 proptey. deeleâî. elle 
n'cH pi s hideperfcrdtiniùm , pourcequ'il eftdela forme (ubftan- 
tielle de telles eledions que les voix foient recueillies fecrete- 
ment, comme dit la Glofe de ce mefme chapitre, '<juia pt-optey. in 
lerb. fecret'e & inverh .ftnior. L'eledion de Belengard n'a pas efté 
fai6te en cefte forme, car chacun a di£l: fa voix clairement: Elle n'a 
pas auffi efté faide ^er compromtjfum , qui eft quand le chapitre don- 
nepouuoir à deux ou à trois d'élire qui bon leur femblera, ellen'a 
pas auffi efté faite via Spirituifunâîijfeuferinffirationem , qui eft quâd 
tous ont vnanimemét&lans côt redit dônéleur voixà vn feuljc/. 
cap.quiapropter.ol.prag.ftnfl.in cap.ficut.(!^cap. & cuhumanx. de eleâî. in 
nierb . infpirare, finnqtttt f>ermfpiratio!7€m cjUiindo omnes de ccllf^io ino ore 
confentiuntinaliquem. Or tous n'ont pas confcnty en Belengard Je- 
ditde Gentils aeu trois voix : ladiâre eledion n'eftantdoncfaiâe 
par aucune de ces trois formes, elle eft entierementnulic. 

Autre principale nullité deladireelediô eft,quemaiftreIeanFro- 
gicr l'vn desChanoines&TheologaldeladitcEglifejaeftémef- 
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priféSi n'y 2 point efté appelle, finonqu'aprcsTcledionfaide on 
s'eftenquiss'iieftoicen fon logis, lequel mefprisannulleladiâ;e 
c\câ.ioa.cap.^ttod lîcur.cal>. hon£ memorix 30.6?^ c<ip. ingenef. de eUû. 

Nefertcle dire qu'il cftoit lors au Blanc en Berry,& qu'on n'cft 
tenu à'!Hten.dre qae ceux <juifunt in &âdem Prcu!nci(i,\cs Canoniftcs 
diftinguéc les Prouinccs par Archeuefchezjf. /a>off^.^. 4.&:pour 
celle caufe les Conciles tenus par vn Archeuefque & Tes lufFra- 
gahs font appeliez Prouinciaux, Or le Blanc en Bcrry efl en mcf- 
me Archeuclché & Euefché que faind Yricz , ledit Frogier cftoïc 
doncenlaPi'Ouince&deuoiteftre appcllc,cequis'obi"erucenco- 
respluseftroittement en France qu'en aucun autre lieu , car on 
n'attendpas feulement ceux qui font dans la Prouince , mais auffi 
ceux qui îont en tout le Royaume /. cap. m oenef.âe eïeëi.ctim de toto 
regnoFrana^iiocentur ah fentes de confuetudine Ecclefix Galltcttnx. 

Belengard a voulu dire que Frogier n'eftoit pas vray Chanoi- 
ne, mais feulement auoiteftécreé<ïi<j^f^«OT de pouuoirrenir la- 
dite Théologale, mais celas'eft efuanouy , pource qu'il efl faux. 

Latroifiefme nullité eft , que côbien que Belcngard n'ait point 
de voix en chapitre, pource qu'iln'eftpoint/«7Qcni,toutesfoisily 
eft entré &adonnéfavoixàvnnomméduCros, qui luy a aulli 
donné lafienne. 

Ladiâ:eeledioneftantnulle,lePapey apeu&deu pouruoir, 
& non pas renuoycr audit Chapitre pour procéder à nouuclle ele- 
dion , comme ledit Belengard a dift par fes contredits fort mal à 
propos 5 & contre la difpofition expreffe du dit Chapitre quiapro. 
pter.cjui vero inqmt .contra frafcriptas formai eligere attentamrint Migendi 
ea 'vicepotejiatepriuentur. 

Outre la nullité de ladite prouifion^ Belengard a deux vices, 
l'/n eftl'intrufionjl'autreeftla confidence, il eft intrus , pource 
que fans attendre la confirmation, du Chapitre de faindMartin de 
Tours , il s'en: faid inftaller &c mettre en poffeflion dudit Doyen- 
né, & quant à la confidence, il efl: très-clairement iuftifié par plu- 
fleurs pièces, dont le récit feroit trop long, que ledit Belengard a 
toufiourstenulecanonicat dont il eft encor auiourd'huy pour- 
ucu en confidence pour le fieur de la Foucandie gentil-homme 
de la religion prerenduë reformée , lequel a receu les fruifts de la- 
dite Chanomie, en a compté auec les receueurs du Chapitre, en 
3bailléquittance,tnacontra£béj a plaidé pour raifon d'jccux, &C 
bref en a faid comme de fa chofe propre l'efpace de quatorze ou 
quinze années &plus. 
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